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Tu devras être guerrier comme tous devrez l’être afin de lutter
contre toutes les forces de l’Impie dont la rage ne cesse

de grandir ! Il y aura grand combat sur la terre et ce combat vient,
il sourd en grondements dans les entrailles cachées du monde,
il prend ampleur et il rampe de nuit dans tous les interstices

de vos vies pour vous prendre par surprise.
L’armure, enfants, c’est la prière !

[Katia] Alors, petit combattant, tu n’entends plus ma voix ? Il va falloir
te lever et non pas entrer mais courir dans la danse ! Je viens réveiller
ton cœur, lui montrer la force du courage et de mes bras enlacés, te por-
ter le secours qui, à tes côtés, veille toujours d’un œil. Je te vois sourire.

J’ai préparé pour toi la cuirasse de la force mais celle du Ciel, qui est
amour ; elle brille au soleil des mille feux de notre union à tous. Elle
n’est pas force terrestre qui enlise et disperse mais elle est force tran-
quille qui apaise et unit tous les cœurs qui se sont dispersés.
Au rendez-vous je t’attends, puisque j’ai mission de t’adouber du ruban
du Ciel. Le ruban est le ciel qui nous relie et qui montre dans l’invisible
de vos vies  que tu es porteur  de nos voix  en votre  terre,  qui  fut  la
mienne, ne l’oublions pas. J’avais double personnalité, j’étais à la fois ti-
mide et fonceuse et mon tempérament de fonceur a fait de moi un guer-
rier du Ciel. 
Lorsque je te vois redouter le monde, comment pourrais-je me taire et
ne pas demander cette permission de venir à toi ? Que peux-tu redou-
ter ? Les injures, les jugements, les sarcasmes… Mais qu’est-ce que tout
cela, dis-moi, en comparaison de l’immensité de la Création d’amour de
notre Père ?
Nous avons marché ensemble dans les vallées et sur les flancs des mon-
tagnes, nous avons traversé des rivières et je t’ai pris la main pour te
montrer nos contrées, nos paysages1. Je t’ai montré notre force lorsque
nous sommes unis tous ! C’est bien le moment de ne pas flancher et de
marcher droit devant contre l’ennemi qui montre rage car il sait, lui, la
fin de son temps, il lutte encore et il luttera jusqu’au bout. Lutteras-tu
avec nous ? OUI, comme TOUS le devez !

La souffrance, qui mène à la  Lumière,  est l’apothéose du cœur  parce
que par la souffrance l’homme combat en lui tous ses démons intérieurs
qui lui masquent la splendeur de Dieu.
Veux-tu voir Dieu ?

[Christine] Oui !

[K] Tu devras alors être guerrier comme tous devrez l’être afin de lutter
contre toutes les forces de l’Impie dont la rage ne cesse de grandir ! Il
vocifère  ses  lois,  il  vomit  dans  vos  parterres,  il  écrase  le  peuple  de
l’Église et l’Église même ; il est entré dans la Maison et dans ses palais
et il a infesté de son souffle venimeux tant d’âmes de consacrés pour les

1) Katia évoque toutes ces dernières années où elle m’a conduite avec elle sur les chemins du Ciel.



mener dans la géhenne, la fumée a envahi cette Cité et il fait nuit noire
dans bien des cœurs abandonnés aux distractions et aux orgies. Les
larmes de Christ ne suffisent plus à faire taire cette mascarade d’abomi-
nations. La Sainte Colère de Père gronde… et ce grondement, qui l’en-
tend ?

Faites bien attention, tous, car il viendra un temps où vous ne pourrez
plus entrer dans les parvis, on vous chassera des églises et on vous in-
terdira de vous réunir. On vous fera revêtir le manteau de la noirceur et
on vous obligera à obéir à des lois iniques. Ne le faites pas, fuyez, éva-
dez-vous des villes et  cachez-vous dans les campagnes. Et  même là,
vous ne serez pas au repos. Il y aura grand combat sur la terre et ce
combat vient, il sourd en grondements dans les entrailles cachées du
monde, il prend ampleur et il rampe de nuit dans tous les interstices de
vos vies pour vous prendre par surprise.
Ne dormez pas, veillez ! La veille vous sauvera et le Mal sournois ne
vous surprendra pas.

Ici, nous voyons les nuages de pluies torrentielles qui noircissent déjà
les lueurs de vos vies. Nous apercevons au loin la bourrasque qui vous
prendra par surprise. Entrez dans le silence des cœurs afin de n’être
pas dévorés par le feu qui vient. Le grand Combat se prépare, il est déjà
là…
Nous demandons pour vous au Père Sa miséricorde, encore et encore,
mais allez-vous vous réveiller  de vos torpeurs et  de vos endormisse-
ments ? Allez-vous revêtir l’armure du guerrier2 contre toutes les forces
du Mal, au lieu d’adopter une position de retrait ?
L’armure, enfants, c’est la prière ! Que vos cœurs chantent la louange
comme  nous  nous  la  chantons,  que  notre  joie  vous  envahisse  afin
qu’elle fortifie en vous l’action de grâce !
Ne prenez pas le chemin des lois iniques et des vents diaboliques. Ô, si
vous voyiez la noirceur de vos temps !

Petit être que j’aime, sens ma présence près de toi, vois ma douceur qui
t’appelle, qui vous appelle à convertir vos cœurs, tous !
Vois ma lampe allumée3, elle est un parchemin de lumière d’amour pour
chacun de vous. La lampe allumée est le rappel de mon cœur près de
vous.  J’ai  aimé ce  monde,  je  suis  restée  fidèle  à  vos  cœurs mais  je
pleure, ô oui, je pleure lorsque je vois la foudre vous disséminer tous et
vous prendre par surprise. Je pleure lorsque je vois vos cœurs soumis
aux lois de votre monde. Je pleure de vous voir enchaînés. Il est si doux
l’amour de notre Seigneur, il est si frais le parfum de Sa Présence à nos
côtés, pourquoi restez-vous aveugles et embourbés dans vos refus ?

Ô hommes, hommes, je vous en supplie, écoutez mon cri car il est de
guerre en ces temps de misère pour vous !

Pose ta joue contre la mienne que je souffle à ton oreille les merveilles
de mes parterres. Pose tes lèvres contre mon cœur afin d’y goûter le

2) Cf. [Eph. 6, 11-13]
3) Double allusion à la lampe de son cœur et à celle de sa lampe de chevet en parchemin écrit dont on ne
voyait le texte que lorsqu’elle était allumée.



parfum d’Eau vive que mon Seigneur donne. Sache-le, en chacun de
Ses enfants, le Cœur de Père veille et habite.
Je t’aime.

Katia

Lorsque Katia est venue, tambour battant, j’ai senti aussi la présence de sa maman à
ses côtés, je me suis tournée vers elle, sans la voir de mes yeux mais de manière plus
subtile, nous nous sommes vues d’âme à âme et je lui ai dit «Nadia ?».


